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Contexte

1.
La fracture numérique et IJ-PAC

La fracture numérique est un facteur important des processus d'exclusion. Sous couvert d'une notion de progrès, diverses populations ont été mises à l’écart par la concentration vers des outils spécifiques. La participation citoyenne à diverses activités, y compris au niveau démocratique, se trouve parfois compromise. Un exemple apparemment banal, lors des dernières élections fédérales, une personne voulant postuler pour travailler comme scrutatrice devait remplir un formulaire en ligne, bien que le travail lui-même ne nécessitait aucun accès à Internet.

À travers le monde, l’accès à Internet est souvent conçu comme moteur du changement social. Dans un livre
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récemment, Cyrus Farivar décrit par exemple certaines implications de l’accès à Internet dans quatre pays: l’Estonie, le Sénégal, la Corée du Sud et l’Iran. Selon une approche déterministe rappelant celle de Marshall
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McLuhan, Farivar évoque le pouvoir transformateur de la technologie.

Sans bâtir ses rêves sur le simple accès au réseau, la société canadienne construit une infrastructure technologique et sociale sur Internet.

Jusqu'à ce jour, l'initiative jeunesse du Programme
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communautaire (IJ-PAC) d'Industrie Canada a grandement bénéficié à diverses populations, dont plusieurs sont potentiellement exclues de grands mouvements de participation citoyenne en raison de la fracture numérique.

Se concentrant sur la formation des citoyens à l'usage de la technologie, les Centres d'accès communautaire à Internet (CACI) animés
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Communautique représentent un important réseau d'intervention mettant en présence diverses parties prenantes au niveau communautaire.
La formation dispensée dans les CACI fait appel à la fois à des notions techniques et sociales. Dans ce contexte, la volonté d'allier innovation sociale à l'innovation technologique prend tout son sens.

Le réseau des CACI est une ressource inestimable, favorisant l’initiative locale tout en permettant la coordination de projets conjoints. Provenant du Programme d’accès communautaire (PAC) d’Industrie Canada, un tel modèle rappelle celui des «espaces publics numériques» (EPN), en France et ailleurs. Ce projet pilote, comme le programme plus vaste qu’il vise à mener de l’avant, devrait contribuer à la valorisation et à l’expansion d’IJ-PAC comme catalyseur de la participation citoyenne.
2.
Laboratoires vivants

L'inspiration de ce projet pilote se situe dans le modèle du «laboratoire vivant» (“Living Lab”) et plus particulièrement du Citilab de Cornellà, près de Barcelone. D’ailleurs, Mandalab, laboratoire vivant de Communautique, a récemment été accrédité par le réseau européen des laboratoires vivants (“European Network of Living Labs”, ENoLL). Ce projet pilote est donc une étape dans la constitution de laboratoires vivants en association avec Communautique. 
L'approche des laboratoires vivants, développée au départ à travers divers laboratoires du MIT et plus particulièrement au Media
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Lab, se caractérise par la collaboration et l'ouverture. Un laboratoire vivant se veut comme un espace ouvert d'innovation sociale et technologie mu par des initiatives et des projets citoyens. En tant qu'institution d'enseignement et de recherche, le MIT constitue un modèle souvent imité. Le Media Lab, particulièrement, connaît un vif succès, en partie grâce à son modèle de collaboration avec diverses entreprises. Il s’agit donc d’un exemple probant de coopération entre une institution académique et l’entreprise privée. Il est sans doute utile de souligner que les laboratoires vivants n’imposent aucune ingérence du privé sur l’académique (ou vice-versa).
Dans un laboratoire vivant, l'innovation se veut ouverte, les fruits de la démarche étant conçus comme des biens communs profitant au plus grand nombre. Un élément distinctif des laboratoires vivants est la participation de personnes provenant de plusieurs horizons: vie communautaire, économie sociale, service public, milieu académique, etc.
En outre, le rôle joué par des anthropologues et autres chercheurs mérite d'être souligné. Selon une approche tirant parti de l'attirail méthodologique de la recherche ethnographique
, ces anthropologues tentent de stimuler les projets citoyens, capter les usages innovants et faire émerger l'innovation ouverte tout en documentant l'ensemble du processus.
Dirigé par Artur Serra, un anthropologue œuvrant à la fois dans les milieux académique et communautaire, le Citilab
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Cornellà fait figure d'exemple à suivre en la matière. Les formateurs du présent projet pilote étant eux-mêmes issues du milieu anthropologique, le rôle joué par des anthropologues dans les laboratoires vivants est un élément majeur de ce projet.

Bien que Communautique puisse s'inspirer du Citilab à plusieurs égards, il n'est nullement question d’imiter le Citilab en sol canadien. L'innovation ouverte étant ancrée dans un contexte spécifique, il est essentiel d'adapter le modèle de laboratoire vivant aux besoins spécifiques des populations desservies par Communautique et ses partenaires.

En tant qu’organisme communautaire, Communautique se trouve tout désigné pour insuffler une dimension supplémentaire au contexte des laboratoires vivants. Bien que l’engagement citoyen soit un principe fondamental des laboratoires vivants et que des acteurs de la vie communautaires puissent participer aux diverses activités des laboratoires vivants, l’expertise de Communautique dans le domaine du travail communautaire devrait permettre au Mandalab de favoriser l’appropriation technologique par des citoyens membres de diverses communautés locales.
Une spécificité de l'approche des laboratoires vivants telle que développée par Communautique est de faire appel non pas à un seul CACI mais au vaste réseau des CACI à travers la province et même dans le reste du Canada, en fonction des intérêts manifestés par des parties prenantes. Il ne s’agit donc pas de construire un «éléphant blanc» où s’engloutiraient des ressources considérables mais d’offrir un support approprié aux projets citoyens élaborés dans diverses communautés.

Projet-pilote

1.
Description

Selon les principes entourant les laboratoires vivants, et plus particulièrement de l'approche ethnographique qui soutient une institution-phare comme le Citilab, qu’atelier de formation a été organisé.
Le concept de base de ce projet pilote (ainsi que du programme plus vaste qu'il vise à démarrer) est d'établir des laboratoires vivants dans certains des CACI associés à Communautique. Ces laboratoires vivants devraient constituer une portion du Mandalab de Communautique. Le Citilab de Cornellà s'est lui-même construit autour d'un centre d'accès à Internet communautaire, y ajoutant d'importantes composantes liées à l'innovation tant technologique que sociale. Il existe donc des antécédents à l’utilisation de centres d’accès à Internet comme base de laboratoires vivants.

Les CACI étant solidement ancrés dans leurs communautés respectives, il n'est nullement question de les remplacer par des laboratoires vivants conçus de façon centralisée. Bien au contraire, il s'agit de fournir aux CACI la possibilité de participer ou non à un projet vaste, basé sur l'innovation ouverte.

Le défi de se projet-pilote était de taille. Il s'agissait de développer un programme de formation original pouvant être donné rapidement et visant à permettre à des animateurs de CACI de participer à un programme de recherche sur la culture numérique. Suite à une première séance de formation, une procédure de suivi devait être implémentée pour permettre l'appropriation des outils méthodologiques et théoriques par des animateurs de CACI.

2.
Déroulement

Ce projet pilote consistait en cinq étapes principales:

1. Identification des participants potentiels au projet.

2. Ébauche de matériel de formation au sujet des laboratoires vivants et de leur approche.

3. Rencontre de formation d'une journée avec quelques participants (le 20 janvier 2011).

4. Suivi au sujet de l'appropriation de la démarche par les participants.

5. Rédaction du présent rapport.

3.
Démarche
La co-création est au centre de la démarche proposée par les laboratoires vivants. Au lieu d'une structure linéaire d'intervention, l'approche se veut souple et flexible. Dans sa réalisation même, ce projet pilote s'est inscrit dans une telle démarche de co-création. 

Pour une large part, les participants à ce projet pilote se sont sélectionnés par eux-mêmes, selon leurs intérêts spécifiques. Il semble probable qu'une certaine curiosité à l'égard des laboratoires vivants les ait animé, mais aucune tentative n'a été effectuée de ne sélectionner que des participants ayant des formations ou aptitudes spécifiques. Le résultat est un petit groupe de participants provenant de milieux communautaires divers, bien que concentrés dans la région montréalaise.

Les participants au projet provenant d’horizons divers, il était dangereux de tenir pour acquise une connaissance de l’ensemble des enjeux de la recherche en science sociale. Alors que certains pouvaient avoir des liens directs avec le milieu académique, d’autres se définissaient plus volontiers par la participation active au travail communautaire. Une part du défi était donc de préparer un contenu de formation qui soit le plus possible dénué d’apriori quant à la connaissance de concepts tirés du milieu académique.

Patrick Dubé et Alexandre Enkerli, tous deux formés en anthropologie, ont élaboré ensemble le programme de formation au centre de ce projet-pilote, procédant d’une démarche de co-création. La formation académique des deux formateurs est à la fois cohésive et complémentaire. Bien qu’ils aient débuté leurs études ensemble (au département d’anthropologie de l’Université de Montréal, au début des années 1990), ils ont rapidement suivi des trajectoires suite éloignées, ne se rejoignant qu’au sein de leur collaboration avec Communautique. Patrick Dubé s’est spécialisé en géomatique puis en théorie des systèmes complexes, œuvrant pendant plusieurs années dans le domaine médical en tant qu’entrepreneur. Pendant ce temps, le parcours académique d’Alexandre Enkerli l’a poussé à enseigner diverses disciplines ethnographiques tant aux États-Unis qu’au Canada.

Le mode collaboratif caractérisant la dynamique de travail entre ces deux formateurs représente une forme de co-création en ce sens qu’il s’agissait d’une démarche ouverte, permettant à l’un et à l’autre de construire un nouveau sens à partir du travail effectué. Si cette démarche rappelle la phase d’«exécution» (“performing”) du modèle du psycho-sociologue Bruce Tuckman sur les dynamiques de groupes, elle avait comme particularité de construire en continu ses propres normes de fonctionnement. Un tel mode de fonctionnement représente un exemple, si simple soit-il, de l’approche de l’innovation ouverte préconisée par les laboratoires vivants.
Suite à la formation, décrite plus loin, les participants au projet ont eu la possibilité d'adapter les méthodes et concepts proposés à leurs besoins propres. Il s’agissait donc de construire un «coffre à outils» des moyens conceptuels et méthodologiques que pouvaient par la suite utiliser les participants, selon des conditions qui leurs semblaient appropriées. Cette démarche, constructive, rappelle l’approche des laboratoires vivants où il est plus important d’aider les citoyens à mener à bien leurs propres projets que d’imposer un cadre strict de formation.

Développer la «culture numérique»

Divers concepts durent être développés dans le cadre de ce projet-pilote. Celui de «culture numérique» offre un intérêt particulier.

Basée sur une notion d’innovation ouverte, l’atelier qui constitue le cœur de ce projet est lui-même innovant dans son approche. Le développement d’une conception particulière de la «culture numérique» est à considérer comme une innovation conceptuelle.

Bien entendu, ce projet ne crée pas de toutes pièces sa propre conception de la culture numérique. Tout comme l’innovation technique qui procède du travail préalable sur ce qui est disponible, l’innovation conceptuelle se développe dans un contexte particulier. Tout comme l’innovation technologique, l’innovation conceptuelle demande l’insertion dans un mode de fonctionnement particulier. En d’autres termes, un concept n’est innovant que s’il est adopté pour un usage spécifique. C’est le cas du concept de culture numérique tel que développé ici.

1.
Le concept de culture

Dans une large mesure, le projet-pilote est présenté aux intervenants comme une façon d'observer le développement de la culture numérique dans le contexte des divers CACI représentés lors de l’atelier de formation. Comment les citoyens construisent-ils leur culture numérique? Quels sont les éléments fondamentaux de la culture numérique telle qu'elle se représente dans la participation des citoyens à divers programmes d'appropriation technologique?
Ces questions font toutes appel à une notion particulière de culture numérique qui, elle-même, se base sur l'analyse culturelle.

En contexte académique, au sein de diverses sciences sociales en général et plus particulièrement en anthropologie, la multiplicité de définitions du concept même de culture donnent lieu à d'intenses débats dont plusieurs mènent à d'importants développements disciplinaires. Le présent projet pilote s'adressant à des animateurs de CACI, potentiellement peu enclins à ce genre de querelles théoriques, il était essentiel de développer une définition opérationnelle du concept de culture qui soit à la fois appropriée au contexte d’application et à même de représenter la réalité observée.

2.
Écologie culturelle
L'un des modèles les plus connus, dans l'étude de la culture, est celui provenant de l'écologie culturelle. Développée par Julian
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Steward et popularisée, entre autres, par Marvin Harris en tant que «
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matérialisme
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culturel», l’écologie culturelle est une approche déterministe du changement culturel. Étant donné l’intérêt porté, par Communautique et par ses partenaires, au développement de la culture numérique, une telle approche semblait appropriée.

Une forme «pure» de l’écologie culturelle est rare, voire désuète. Mais le modèle de base étayé par l’écologie culturelle est remarquablement robuste, ses tenants et aboutissants se trouvant en filigrane dans une grande partie des travaux de l’anthropologie culturelle nord-américaine.
Il s'agit d'un modèle hiérarchique en trois parties principales qui entretiennent entre elles des rapports de causalité directe. Il est communément représenté par une pyramide avec, comme base l'infrastructure sociale, comme niveau médian la structure sociale et, en son sommet, la superstructure.
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L'infrastructure sociale correspond aux rapports à l'environnement (naturel et humain). On y trouve l’ensemble des modes de production (agriculture, pastoralisme…) ainsi que l’ensemble des modes de reproduction sociale (démographie). La structure sociale comprend l'ensemble des rapports sociaux, y compris une part importante de ce qui constitue le nœud de l’analyse sociologique: rôles, statuts, pouvoirs, etc. La superstructure, pour sa part, fait appel à divers concepts comme les valeurs et les croyances. Selon Richard Peterson (1979, cité par Wendy
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Griswold
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, 2008) ces dimensions constituent les composantes essentielles de la notion de culture telle que véhiculée par les sociologues. D’ailleurs, le concept de «superstructure» a une longue histoire en sciences sociales, portée tant par Karl
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Bien que chacun de ces trois niveaux de modélisation puisse être étudié de façon autonome, la force du modèle se trouve en partie dans la théorisation des rapports causaux entre ces trois niveaux. La causalité est généralement conçue comme partant de la base de la pyramide et montant vers son sommet. Ainsi, le mode de production alimentaire privilégié dans une société donnée a une influence sur son organisation sociale qui, à son tour, a un impact sur les systèmes de croyances. Par exemple, une société agraire et une société post-industrielle se distinguent à ces trois niveau, le modèle global se déployant de diverses façons à l'échelle de l'humanité.

Ce modèle, plutôt schématisé, a souvent été débattu. D’aucuns notent son caractère par trop abstrait, privilégiant une approche externe au phénomène étudié. D’autres critiquent le manque de place laissée aux conflits sociaux ayant cours dans ce système. Mais ce modèle a été au cœur de l'entreprise anthropologique tout au long du XXè siècle et il est fréquent d’en trouver des traces tant dans la recherche anthropologique que dans son enseignement. Ce modèle se révèle donc très durable, malgré de vastes changements opérés dans l’analyse de la culture depuis son heure de gloire.

Ce modèle d’écologie culturelle demeure d’ailleurs utile à la description de plusieurs aspects de la culture numérique. Il est facile de s’inspirer de ce modèle pyramidal pour classifier certaines composantes de la culture numérique. Ainsi, l'infrastructure technologique qui soutient la culture numérique constitue un environnement, caractérisé par l'accès à diverses ressources. Les rapports sociaux bâtis sur cette infrastructure sont aussi influencés par ceux-ci et l'on peut réfléchir aux rapports de forces provoqués par l'accès différentiel à la technologie. En ce sens, la fracture numérique est un effet, perçu au niveau de la structure sociale, d'un phénomène d'exclusion se situant au niveau de l'infrastructure. Les valeurs et croyances liées aux technologies, pour leur part, sont en partie engendrées par les rapports sociaux auxquels elles se surimposent. En ce sens, les craintes à l’égard d’Internet que peuvent avoir des jeunes écoliers, des administrateurs de réseaux et des retraités peuvent probablement se distinguer selon des distinctions sociales marquées.

3.
Complexité

Au cours de l’atelier de formation, la mise en question de la structure causale a été discutée plus avant. Dans l’étude de la culture numérique, le déterminisme ambiant accorde souvent à la technologie le pouvoir de provoquer, par elle-même, d’importants changements sociaux. S’il est indéniable que certains changements technologiques vont de pair avec divers changements sociaux, la concomitance de ces changements n’impliquent pas nécessairement un effet linéaire du technique vers le social.
D’ailleurs, l’étude de la culture matérielle donne certaines pistes. Par exemple, dans un court texte décrivant la «tradition francophone d’anthropologie des techniques», Myriem Naji et Laurence Douny (2009) définissent technique et technologie en tant qu’action et performance. Selon elles, cette tradition intellectuelle est représentée par divers travaux depuis André
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Gourhan (1943) jusqu’à Bruno Latour et Pierre Lemonnier (1994). Selon cette tradition, les objets ne peuvent être conçus en-dehors de leur manipulation, ne devenant techniques que par l’action humaine. Si la technologie a un impact sur l’humain, elle est elle-même humaine dans sa propre définition. Selon une telle approche, il serait par trop réducteur de n’étudier que les rapports de causalité linéaire partant du matériel vers le social. Le rejet de cette causalité linéaire est d’ailleurs un aspect fondamental de la «théorie
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réseau» bâtie par Madeleine Akrich, Michel Callon et Bruno Latour au Centre
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innovation.

Une part importante de la réalité observée provient du contexte propre à la «société de l'information». Si un modèle hiérarchique comme la «pyramide de Harris» peut convenir à un contexte social relativement unifié, dans lequel les rôles des divers acteurs sociaux sont assignés selon des règles rigides, la culture numérique requiert un modèle plus sophistiqué, permettant de rendre compte de la complexité de la construction sociale qu'elle sous-tend.
Au cours de l’atelier de formation, un modèle de complexité a été superposé à celui plus linéaire de l'écologie culturelle. Alors que l'écologie culturelle constitue une base solide sur laquelle peut s'élaborer une compréhension cohésive de la culture numérique, le second modèle provoque une disruption de cette cohésion apparente.
Ce modèle disruptif s'inspire à la fois de la théorie des systèmes complexes et de l'ethnométhodologie. Bien entendu, sa complexité même le rend difficile à décrire en termes simples et sans équivoque. Toutefois, le fait d'introduire ce modèle en tant que supplément au modèle d'écologie culturelle présenté permet de le rendre plus lisible. Par ailleurs, au cours de la phase pratique de l’atelier, la mise en application de ce modèle disruptif se révèle moins ardue que l'on pourrait le présager. Par exemple, un exercice sur la construction de sens élaboré par Harold Garfinkel, fondateur de l'ethnométhodologie, a pour effet de rendre sensible le processus de co-construction de sens.

Ce modèle est plus «post-moderne» que moderne et fut nommé ainsi au cours de l’atelier. L’utilisation de ce terme n’indique pas un accord direct avec des idées fondamentales du post-modernisme en science sociale. Il s’agissait plutôt d’une étiquette descriptive faisant appel à la juxtaposition à un modèle robuste (représentée par une plaine et un rocher) d’une dimension plus «nébuleuse» (représentée par une brume flottant au-dessus du paysage).
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Plus précisément, cette approche amène une dimension constructiviste à l’étude de la culture numérique. Le sens de la technologie étant construit en contexte, il semble nécessaire de remettre en question et d’observer les pratiques menant à cette construction d’un sens partagé. En situation pratique, il s’agit pour des animateurs de CACI de passer de leur rôle de formateurs à un mode d’observation dans lequel le sens de la technologie peut émerger.
En lien avec une variante du paradoxe de l’observateur, les usages innovants ne peuvent être conditionnés par la recherche. Il s’agit donc de stimuler et capter l’innovation plutôt que l’imposer à des utilisateurs. C’est d’ailleurs une notion fondamentale du principe de l’«innovation ouverte», élément central de l’approche préconisée par ce projet pilote.

4.
D'une culture fracturée à l'ouverture sur l'innovation

La culture numérique est souvent associée à une sphère d'activité spécialisée. Ceux pour qui la technologie est à la fois un mode de vie et une passion, les «geeks», semblent avoir une certaine emprise sur la culture numérique. Les décisions prises au sujet de divers outils portent souvent la marque d'une pensée de spécialiste. Les conventions utilisées par ces spécialistes proviennent d'un long développement qui a enraciné certains usages. À certains égards, le développement pour des individus d'une compétence adéquate dans le domaine numérique passe par un transfert d'un état d'esprit généraliste à celui, spécialisé, des passionnés de technologie.

L'interaction entre des personnes et leurs outils est une question complexe. Pourtant, tant dans la “human-computer interaction” (HCI) que dans le design de l'«expérience utilisateur» (“user experience design”, UX), une vision linéaire du comportement est généralement évoquée. Des outils sont créés, généralement par des ingénieurs, pour répondre à des besoins perçus par des utilisateurs. Les comportements des utilisateurs se mesurent de différentes façons, depuis le suivi du mouvement oculaire jusqu'au groupe de discussion. Mais le degré de confort des utilisateurs face à la technologie est conçu comme une fonction de facteurs relativement simples, qui peuvent être mesurés, analysés et modélisés depuis l'extérieur, par des experts. L'utilisateur est conçu dans ce contexte comme ayant plusieurs caractéristiques (y compris un niveau de connaissance ou d'habileté avec les outils, voire certains handicaps). Mais il est désincarné et silencieux.
Dans un contexte aussi linéaire, l'innovation est conçue elle aussi de façon linéaire. Un besoin est exprimé, des spécifications sont décrites, puis un outil est créé en vue de correspondre à ces spécifications. S'ajoute à cette démarche des procédures de rétroaction visant à assurer l'adéquation entre besoins et outils. Un usage innovant peut être tenu en compte, mais il se situe en aval du développement technologique. La dimension sociale de la technologie n'est prise en compte que comme un ensemble de facteurs mesurables. Lorsqu'un outil particulier semble exclure un groupe particulier, l'évaluation de la nécessité d'un nouvel outil se fait en fonction d'une notion d'un marché préétabli, non de l’inclusion de ce groupe à une communauté plus vaste.
Animée par les citoyens eux-mêmes, l'innovation ouverte constitue un processus d'appropriation technologique et d'émergence de la culture numérique au sein même de la communauté. Alors que le design tente de prédire le comportement des utilisateurs, l'innovation ouverte est une captation des projets émergents et des usages innovants.

Bien que les développeurs soient aussi des utilisateurs, la distinction entre ces deux sections de la culture numérique est souvent évoquée. Les intérêts des uns et des autres sont distincts. Puisque la société dans son ensemble comprend bien plus d'utilisateurs que de développeurs, ce sont ces derniers qui sont marqués comme étant différents de «la personne normale».

Dans certains cas, la distinction sociale entre «geeks» et «gens normaux» est parfois conçue comme avantageant la minorité de passionnés de technologie, qui bénéficient d'un certain pouvoir dans un domaine social fort important. Dans de telles circonstances, le développement de la culture numérique chez un individu peut être conçu comme une approximation progressivement plus fidèle des comportements du passionné de technologie. L'acquisition de compétences techniques est alors mise de l'avant comme une obligation dans une sorte de compétition pour obtenir certains des avantages perçus comme étant donnés aux gens qui «ont la technologie dans le sang». De nombreux éléments de la structure sociale, y compris l'âge, la langue et le sexe, exacerbent le problème. Comme la technologie est conçue en tant que domaine dominé par de jeunes hommes anglophones, l'inclusion de personnes n'appartenant pas à ce groupe peut être ardue.

En d'autres occasions, les étiquettes dont sont affublés les passionnés de technologie («nerd», par exemple) évoquent divers stéréotypes et participent à un processus d'exclusion. «Les passionnés de technologie ne sont pas comme nous.» Dans certains cas, l'exclusion vécue ou perçue par certains passionnés de technologie peut générer du ressentiment qui impacte à la fois les outils créés et les rapports sociaux qui les entourent.
L'innovation ouverte déplace la culture numérique hors de la distinction entre utilisateurs et développeurs. Tous sont citoyens. Tous contribuent aux biens communs et en bénéficient. Au lieu d'un échange entre besoins et solutions, l'innovation est une construction commune, comprenant non seulement les outils et leurs usages mais tout le contexte social dans lequel ils se situent.
Un apport de l'approche ethnographique favorisée par les laboratoires vivants est de dépasser les clivages, autant que faire se peut. Lorsque des distinctions persistent, par exemple entre corps de métier ou entre milieux socio-économiques, le travail de l'anthropologue constitue une sorte de traduction, permettant aux uns et aux autres de se comprendre malgré des frontières conceptuelles. Ce processus d'intermédiation peut permettre à divers intervenants d'amorcer la collaboration selon des notions communes. Toutefois, cette intermédiation n'est qu'un point de départ et c'est en stimulant le dialogue, non en le traduisant, que l'anthropologue permet l'émergence de projets citoyens et d'usages innovants.

Formation

Le point tournant du présent projet pilote est un atelier de formation, donné le 20 janvier 2011. Cet atelier comportait quatre parties principales:

1. Présentation des laboratoires vivants.

2. Initiation à l’ethnographie.

3. Le terrain ethnographique.

4. Application en CACI.

1. Présentation des laboratoires vivants

Un des buts de cette rencontre était d'obtenir l'aval des participants à l'égard de l'approche des laboratoires vivants. Il était donc important de présenter les grandes lignes de ce que peut constituer un laboratoire vivant. Quelques exemples pratiques ont été présentés, provenant de diverses initiatives du Citilab de Cornellà. Cette présentation était à la fois une introduction aux principes fondamentaux de l’approche en laboratoire vivant et une exposition de ce que peut apporter cette approche au fonctionnement d’un CACI. 

Un enjeu de cette présentation était le fossé qui sépare le Citilab des ressources matérielles et humaines dont disposent les CACI représentés lors de cette formation. Le Citilab est l’aboutissement d’une longue démarche semblable à celle qui ne fait que débuter avec ce projet pilote.

A suivi une discussion du support à l’innovation ouverte dans le cadre des laboratoires vivants. Cette section faisait appel à une définition opératoire de l’innovation selon la construction de sens et les usages (citoyens comme «usagers»). Dans une telle acception, une avancée purement technique ne devient innovation qu’en étant insérée dans un mode de fonctionnement et dans la connaissance qui le sous-tend.

Les propos de Michael
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Schrage du MIT ont été brièvement cités au cours de cette section. Des notions similaires ont cours dans le domaine de recherche de la culture matérielle, entre autres dans les travaux de Wieber Bijker et Trevor Pinch (1987) sur la construction sociale de la technologie (“Social Construction of Technology”, SCOT).

2. Initiation à l’ethnographie

Outre un retour sur l’innovation et la construction de sens, quelques notions de base de la recherche ethnographique ont été développées au cours de la deuxième étape de l’atelier: culture, langage, vision du monde, etc.

Suivait un bref survol historique du développement de l’approche ethnographique du XIXè siècle à nos jours puis un résumé de quelques questions posées par la recherche ethnographique, selon le modèle de John
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Omohundro.

L’essentiel de cette partie de la formation a été consacré à la présentation d’un modèle théorique de la culture numérique, décrit plus haut. Il est utile de souligner que ce modèle était adapté spécifiquement pour servir de cadre théorique ce projet pilote et qu’il bénéficiait du travail anthropologique des deux formateurs, tant dans le domaine de l’enseignement académique que dans la recherche appliquée.

3. Le terrain ethnographique

La phase suivante de l’atelier consistait en une présentation du terrain ethnographique en vue du travail de recherche en CACI. Cette présentation suivait un déroulement logique à travers les étapes du travail ethnographique:

1. Préparation au terrain (incluant les conditions gagnantes de la démarche).

2. Premiers contacts avec le terrain (incluant les problématiques ayant trait au rapport humain en contexte ethnographique).

3. Méthodes de base (observation-participante, analyse des réseaux, etc.).

4. Méthodes avancées (liées à l’ethnographie organisationnelle).

5. Collecte de données discursives et matérielles.

6. Rédaction du rapport ethnographique.

Dans une large mesure, l’approche ethnographique dépend autant d’un état d’esprit que d’une «recette» méthodologique. Cette section de l’atelier se voulait opératoire et divers outils pratiques ont été présentés. En arrière-plan du niveau utilitaire de cette présentation se trouvait une volonté de préparer les participants à la pensée ethnographique. Par exemple, la démarche réflexive, exposée en contexte théorique, se déclinait selon plusieurs axes méthodologiques. Dans le but de procéder au travail ethnographique, il est nécessaire pour un chercheur d’à la fois comprendre l’importance de la réflexivité comme concept théorique et d’adopter une attitude réflexive à l’égard de ses propres usages.

La vie privée étant au cœur des préoccupations des animateurs de CACI, certains des dangers potentiels de la recherche ont été abordés par les participants. Comme toute question éthique, il s'agit d'un problème épineux. Plutôt que de procurer une solution simpliste à cette question, les participants à l’atelier de formation ont procédé à un approfondissement de la question, la liant au travail en CACI et à l’ambiguïté touchant l’observation en contexte d’apprentissage. Le consentement éclairé est un principe fondamental de la recherche et l’approche préconisée par les laboratoires vivants donne au consentement éclairé une profondeur qu’il n’a pas toujours en science sociale. Cette question sera développée plus loin.

4. Application en CACI

L’application des méthodes à la recherche en CACI comportait à la fois une dimension pratique et un bref retour sur des notions théoriques. Quelques exercices de groupe ont été effectués dans le but d’évaluer, par la pratique, l’utilité de certaines méthodes et idées développées au cours de l’atelier.

1. Un court exercice basé sur une simulation d’interaction en CACI (en animation 3D).

2. Une application de la technique du dialogue informel.

3. Une approche pratique du travail par triangulation.

4. Une version simplifiée d’une «expérience de déstabilisation» inspirée par les travaux d’Harold Garfinkel et mentionnée plus haut.

Suivi et retours

Suite à l’atelier de formation, la procédure de suivi devait s'effectuer par voie électronique. La volonté initiale était de fournir du support aux divers participants dans leur démarche, tout en les laissant libres de s'approprier l'approche. La procédure de suivi était donc plus «réactive» que «proactive».

La plus large partie du travail de suivi avec les participants a été effectuée par Julien Deschamps-Jolin, coordonateur provincial IJ-PAC chez Communautique. Selon lui, à l’issue du projet pilote, les principaux partenaires demeurent intéressés par les possibilités de l’approche des laboratoires vivants même si peu de gestes concrets ont été posés par eux suite à l’atelier. De mars à mai, deux des animateurs qui participaient à l’atelier de formation aux laboratoires vivants ont séjourné au Cameroun dans le cadre du deuxième stage «Quand le communautaire prend l’inforoute: éducation à Yaoundé».

Louis-David Lalancette-Renaud, du Carrefour
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Charles, est le seul participant à avoir soumis un rapport ethnographique au cours du projet pilote. Bien qu’il s’agisse du seul rapport soumis, il démontre certaines des possibilités offertes par la démarche. Ce rapport portait sur l’utilisation de l’approche des laboratoires vivants dans la réalisation, par un participant du Carrefour, d’un diaporama numérique. Ce projet était en continuité avec une démarche d’autonomisation débutée la semaine précédente avec ce même participant. Au lieu d’indiquer au participant comment utiliser les diverses fonctions du logiciel Microsoft PowerPoint 2010, Louis-David Lalancette-Renaud a procédé à une forme d’observation-participante appropriée au contexte. Plusieurs constatations ont pu être faites au cours de cette séance d’observation, tant par rapport au logiciel PowerPoint lui-même qu’en lien à des tutoriels disponibles sur le site YouTube. Selon cette session d’observation, PowerPoint se révèle plus difficile d’approche qu’on ne pourrait le croire, entre autres à cause de la terminologie utilisée. Pour ce qui est des tutoriels, ils semblent faciliter l’apprentissage mais demanderaient une adaptation à l’usage qui en est fait, en partie à cause de la difficulté de suivre un tel tutoriel tout en effectuant les tâches dont il exige l’exécution.

Pour sa part, Alexandre Enkerli (un des formateurs de l’atelier) a débuté la construction d’une base documentaire sous forme de wiki au sujet de la recherche ethnographique. Pour l’instant à l’état d’ébauche, cette base de documentation contient quelques ressources bibliographiques, une courte liste d’outils informatiques de support à la recherche ethnographique et des notes qui tentent d’approfondir certains concepts comme l’altérité ou l’approche holistique. Cette base documentaire ne semble pas avoir été utilisée de façon très directe par d’autres participants au présent projet pilote. Par ailleurs, elle peut aisément être réutilisée dans le cadre d’ethnovation, une «plateforme de support à l’innovation ouverte» en cours de développement par Communautique.

L'approche favorisée par cet atelier de formation se voulant adaptée aux besoins de chaque contexte spécifique, il était plus utile de répondre à des besoins énoncés que d'imposer des interactions régulières avec les divers participants. Ces principes ayant été énoncés en préparation à la rencontre, il n'a pas semblé nécessaire de les réitérer. Toutefois, l’atelier de formation n'étant qu'une étape isolée d'une procédure plus vaste, l'absence d'un plan d'action clair semble avoir diminué l'impact de cette intervention.

Malgré l’absence d’une procédure établie à l’avance, divers gestes ont été posés dans le but d’assurer la suite de ce projet pilote et plusieurs activités effectuées dans le cadre du Mandalab de Communautique ont des effets sur la suite de ce projet pilote.

Tout d’abord, une réflexion approfondie sur le sens de l’approche des laboratoires vivants a eu lieu tant dans le cadre de ce projet pilote qu’à travers d’autres activités de Communautique. Le développement de l’approche des laboratoires vivants dans une variété de lieux a été abordé à plusieurs reprises au cours de ce processus de réflexion. L’idée de favoriser l’implantation de laboratoires vivants dans des CACI est donc supportée par au moins certains des propos des participants aux activités de réflexion de Communautique. Un tel développement va de pair avec le caractère distribué des CACI, situé en divers contextes communautaires. Puisque la lutte à l’exclusion sociale fait partie des missions d’organismes communautaires comme Communautique, un «réseau de laboratoires vivants à l’échelle locale» prend tout son sens lorsque l’on conçoit l’insertion de ces laboratoires vivants dans la vie communautaire.

Une structure unique, comme celle du Citilab de Cornellà, a sa raison d’être dans un contexte régional cohésif, comme la Catalogne. Après tout, ce laboratoire vivant fait partie de l’«anneau culturel catalan» («Anella cultural») au même titre que la fondation i2cat de recherche et d’innovation en Internet avancé, qui gère l’Internet à très haut débit en Catalogne. Bien que Communautique dispose de plusieurs partenaires dans l’ensemble du Québec, la géographie québécoise et l’infrastructure numérique en territoire québécois peuvent difficilement soutenir une approche dépendant d’une telle concentration géographique.

Tel que mentionné plus haut, les CACI dispersés à travers le Québec forment un important réseau pouvant permettre la réalisation de divers projets, qu’ils soient liés à contextes locaux spécifiques ou qu’ils puissent bénéficier d’une collaboration plus large.

«À la conquête de la culture numérique»

Malgré sa courte durée, ce projet pilote a permis d’établir certains principes de base quant à l’étude de la culture numérique. Le cadre théorique élaboré en vue de l’atelier de formation semble remplir ses besoins et plusieurs éléments de réflexion amenés lors d’événements organisés par Communautique ont permis d’approfondir la démarche.
Outre ses activités régulières, une partie de l’avenir de Communautique se situe dans la recherche-action sur la culture numérique et sur les usages innovants de la technologie. Le Mandalab est à la fois un point de jonction entre divers intérêts et un embranchement à partir duquel peuvent démarrer certains projets, dont certains sont en continuité avec le présent projet pilote. Les recommandations ci-dessous sont liées à de nouveaux projets faisant suite à ce projet pilote.
Recommendations

1. Extension

Il semble tout d’abord important d’étendre la démarche de ce projet pilote à de nouveaux participants. Une nouvelle version de l’atelier de formation, encadrée par une procédure de suivi plus claire, devrait non seulement permettre d’obtenir des données ethnographiques intéressantes mais de sensibiliser un plus grand nombre de participants à l’approche des laboratoires vivants.

2. Rencontres

L’adoption d’une telle approche pouvant nécessiter la remise en cause de certaines pratiques, il n’est pas surprenant que la démarche puisse s’échelonner dans le temps. Dans un tel contexte, il serait utile d’organiser des rencontres trimestrielles visant à ajuster progressivement la démarche de constitution de laboratoires vivants en CACI.
3. Documentation

Ce projet pilote peut donc ouvrir la porte à des nouveaux projets de recherche en CACI. Par ailleurs, la documentation de ces projets peut fournir à la plateforme ethnovation à la fois des données empiriques et une utilité pratique. Ainsi, l’étude de la culture numérique peut devenir une composante majeure d’ethnovation et attirer divers participants, tant dans le réseau étendu des CACI que dans celui des EPN, voire dans le réseau européen des laboratoires vivants.

4.
Consentement éclairé

Comme pour toute recherche, est essentielle une procédure claire visant à assurer le consentement éclairé de tout participant aux laboratoires vivants. Il s'agit d'une part d'une nécessité éthique, la protection de la vie privée étant une priorité du travail en CACI. Mais au-delà de cette nécessité, le consentement éclairé est un outil de l'engagement citoyen. Le but d'un laboratoire vivant n'est pas d'effectuer une recherche impersonnelle, pour le compte d'institutions anonymes. Il s'agit de permettre au citoyen de mener à bien leurs propres projets et de faire bénéficier au plus grand nombre des effets d'une innovation à la fois technologique et sociale.

Le consentement éclairé n'est donc pas une procédure purement légale. Sa documentation ne consiste pas en un texte au langage hermétique auquel les participants n'ont qu'à se soumettre. Elle se doit d'être vivante et appropriée au contexte.

Le Citilab, qui fournit tant d'inspiration à Communautique dans sa démarche, procure un exemple marquant de ce que peut constituer le consentement éclairé lorsqu'il est adapté aux besoins spécifiques du contexte. Il s'agit d'un napperon sur lequel sont rédigés en langage clair des principes fondamentaux du fonctionnement du laboratoire vivant. Le partage y est mis de l'avant d'une manière qui rend lisible l'intention de contribuer aux biens communs. La participation aux activités du Citilab n'étant pas obligatoire, le simple fait d'y emmener son projet citoyen constitue une première étape dans la procédure de consentement.

5.
Ajustement des attentes

Compte tenu des difficultés éprouvées à marquer la filiation entre les réalités vécues dans les CACI et la représentation d'un laboratoire vivant hautement fonctionnel comme le Citilab, il serait opportun de mettre de l'avant des initiatives modestes mais efficaces.

Puisque les CACI sont déjà établis dans leurs milieux respectifs et qu'ils remplissent des besoins particuliers, il sera nécessaire de distinguer sans ambiguïtés les activités de laboratoire vivant des autres activités de chaque CACI.
6.
Formation continue et recrutement
Il serait important d'assurer la continuité entre la formation à l'approche des laboratoires vivants et les formations offertes par Communautique aux animateurs de CACI. Par exemple, certaines notions importantes peuvent avoir été abordées au cours d'une formation andragogique et bénéficier d'un traitement spécifique dans le cadre d'une formation aux laboratoires vivants. Par ailleurs, le processus de recrutement d'animateurs de CACI peut être augmenté d'une identification de participants potentiels au travail en laboratoire vivant.

7.
Contraintes temporelles

Le fait de condenser la formation en une seule journée occasionne certaines difficultés. Par exemple, la matière abordée au cours de cette formation risque d'apparaître trop lourde pour certains participants, même si elle peut être assimilée aisément par la suite. Il peut aussi être difficile de réajuster la formation en fonction des intérêts de chacun, la boucle de rétroaction étant très courte. Par ailleurs, le court temps d'interaction implique un télescopage d'une dynamique interpersonnelle qui peut prendre du temps à s'élaborer. Enfin, le processus collaboratif qui se doit de suivre cette formation peut difficile s'élaborer au cours de cette même formation. En d'autres termes, s'il est difficile de former des participants en une seule journée, le fait de s'engager dans un processus collaboratif d'une certaine envergure au cours de cette même journée semble, a posteriori, illusoire.

8. Découpage
Cette formation pourrait bénéficier d'un découpage en deux rencontres distinctes, l'une portant sur les aspects contextuels et théoriques des laboratoires vivants, l'autre se concentrant sur une formation pratique au travail d'observation et de recherche. Un certain délai entre ces deux rencontres, si bref soit-il, permettrait aux participants d'assimiler certains éléments de la matière et de se préparer aux aspects pratiques de la formation. Toutefois, diverses considérations logistiques risquent de rendre impossible la tenue de deux journées de formation, surtout lorsqu'il s'agit de participants provenant de régions éloignées du lieu où se tient la formation.

9. Portion en ligne

Puisque la recherche porte sur la culture numérique et que les participants sont à l'aise avec Internet, certaines étapes de cette formation peuvent se dérouler en ligne. D'ailleurs, le fait de communiquer en ligne dès le début de la formation ajouterait une forme de continuité au processus puisque la procédure de suivi s'effectue par ces mêmes moyens.

Au lieu de débuter la collaboration en ligne à la fin de la formation, il s'agirait d'entretenir la collaboration en ligne du début à la fin. Ainsi, au lieu de constituer un événement ponctuel, la rencontre de formation marquerait une étape important de la démarche, à partir de laquelle certaines activités peuvent être effectuées. Entre autres avantages, le fait de démarrer la collaboration par des contacts virtuels permet d'ajuster la formation elle-même en fonction des besoins spécifiques des participants. D'ailleurs, le moment de la co-présence en un même espace devient alors une étape importante du contact et non une obligation à remplir.

Pour rendre possible le démarrage du processus collaboratif par des contacts virtuels, il serait utile d'utiliser une plateforme de collaboration où seraient rendus disponibles divers contenus d'apprentissage approprié aux premières étapes de la formation. Au cours des semaines qui précèdent la rencontre de formation, diverses interactions seraient entretenues dans le but de bâtir une certaine dynamique collaborative et de s'assurer que le matériel de formation est bien compris.

Une telle procédure de formation et de participation est au cœur de la mission d'ethnovation, «une plateforme ouverte et collaborative de recherche transdisciplinaire dédiée aux questions touchant le soutien à l'innovation ouverte dans le cadre des Living Labs».

L'animation de forums en ligne, soutenue du début à la fin du programme, favoriserait un cycle rapide de rétroaction, permettant d'adapter efficacement la formation et d'éviter certains des problèmes qui peuvent survenir dans la dynamique interpersonnelle.

�	L’ethnographie est une approche descriptive de la diversité culturelle. Elle constitue un élément fondamental de l’anthropologie culturelle au point d’être souvent confondue avec cette dernière, y compris par des anthropologues, bien qu’elle soit utilisée par d’autres disciplines. Dans le cadre du présent rapport, l’ethnographie peut être conçue comme la part méthodologique de l’étude de la culture numérique alors que l’anthropologie en est le cadre conceptuel et théorique.





